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LA NUIT DU 12 
 

Film de Dominik Moll     

Production : France-Belgique  
Durée : 1h 54mn 
Genre : Policier, Thriller. 
 

Avec  Bastien Bouillon : Yohan, Bouli Lanners : Marceau, 
Théo Cholbi : Willy, Pauline Serieys : Stéphanie «Nanie», 
Mouna Soualem : Nadia, Thibaut Evrard : Loïc, Johann 
Dionnet : Fred, Anouk Grinberg : la juge d’instruction… 

Public : Adulte  
Sortie en salle : 13 juillet 2022 

 

Prix jacques Deray 2023 ; 7 césars 2023 dont meilleur 

film, meilleure réalisation, meilleure adaptation ... 

Prix Magritte 2023 en tant que meilleur film étranger et 

meilleur acteur pour Bouli Lanners 

Prix Croire au Cinéma 2023 

 
L’histoire / Synopsis 
À la PJ chaque enquêteur tombe un jour ou l’autre sur un crime qu’il n’arrive pas à résoudre 
et qui le hante. Pour Yohan, policier de la PJ de Grenoble, c’est le meurtre de Clara. Les 
interrogatoires se succèdent, les suspects ne manquent pas, et les doutes de Yohan ne 
cessent de grandir. Une seule chose est certaine, le crime a eu lieu la nuit du 12. 
 
Intérêt  
« Auscultant avec minutie le quotidien d’un groupe d’enquêteurs de police judiciaire, La Nuit 
du 12 propose une peinture complexe de la société et des rapports genrés, dans le contexte 
des violences faites aux femmes. Ce film saisissant montre, sans aucun manichéisme, la 
confrontation au mal. Dans leur combat sans cesse repris, les personnages tentent de trouver 
une forme d’issue. A l’image du jeune enquêteur qui quitte la piste du vélodrome où il 
s’entraînait pour partir à l’assaut des cols de montagne. » (Jury du prix Croire au cinéma) -   
Interrogation sur la masculinité. 

 
Questions : 
 

1) Comment le film est-il construit ? 
 

2) Baliser les différentes étapes de l’enquête.  
 

3) Faire le portrait de Yohan. Noter les évolutions. 
 

4) Rechercher les éléments symboliques. Quelles significations ? 
 

5) Rôle de la musique.  
 

CINEMA et SPIRITUALITE 
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1) La construction du film 
Deux parties -1 les hommes – le groupe de policier qui enquête ; 2- les femmes – arrivées de 
la Juge et de Nadia  qui influent sur Yohan. 
Entre chaque séquence, Yohan tourne sur le vélodrome (une manière de destresser, mais 
aussi de tourner en rond, comme dans l’enquête). 
La fin est ouverte, vers l’horizon, … 
Le film mêle de façon habile, enquête, relations dans l’équipe et vie personnelle. 
 
2) Baliser les différentes étapes de l’enquête.  
Un départ, assez rapide, recueil des indices sur le lieu du crime, enquête de voisinage, puis 
recherche des appels téléphoniques ; interrogatoires des différents personnages ayant 
fréquentés Clara ; ce qui ne mène à rien. 
Temps long, portraits contrastés de Clara, une gentille fille, une nymphomane, assassinée tout 
simplement parce qu’elle était une femme ! 
3 ans après, la juge d’instruction convoque Yohan ; le dossier Clara est en bas de la pile des 
affaires à suivre. Est-ce dû à la mutation de Marceau ? 
La juge demande à Yohan de reprendre l’enquête. Nouvel échec. 
 
3) Faire le portrait de Yohan. Noter les évolutions. 
Au début, assez sûr de lui quand il prend son poste de chef lors du départ en retraite de son 
collègue. 
Il vit un blocage de parole chez les parents de la victime 
quand il leur annonce le décès et voit la photo de Clara 
avec un chat. 
Attentif, très humain ; il écoute plus qu’il ne parle lors des 
interrogatoires. 
Secret sur sa vie personnelle. Célibataire, fait du vélo de 
piste. Élégant. 
Respectueux de la procédure. 
Posé ; grande qualité d’écoute ; mais sait être ferme 
quand il faut. 
Un vrai chef ; respecté par ses hommes.  
A la fin, il fait du vélo sur route en grimpant un col ; ouverture vers une autre vie.  
Il croit en sa partenaire Nadia ; Il s’ouvre à une espérance. Il est libéré. 
 
4) Rechercher les éléments symboliques. Quelles significations ? 
Le vélo : enfermement et liberté. 
Le chat noir  et les chats souvent noirs, « porteur de  poisse ». 
Au début, un chien aboie et un chat miaule avant l’agression – les animaux sentent-ils le 
danger ? 
L’arbre à souvenir. L’endroit du drame. Lieu de recueillement. 
La photocopieuse, qui ne fonctionne ou pas : lien avec les rapports qu’on doit faire – la lutte 
du Bien contre le Mal avec ou sans photocopieuse.  
Dans les dernières scènes, nouvelle photocopieuse : elle permet d’imprimer la photo de la 
gentiane envoyée par Marceau : c’est la vie, ailleurs qu’au travail ; le bleu du ciel. 
 
5) Rôle de la musique.  
Tour à tour douce, angoissante, forte avec les paroles violentes du Rap. 
Elle adoucit les passages violents. Elle permet de prendre du recul par rapport à l’agression. 
La chanson « Angel in the night » est écoutée. Et grâce à une personne connaissant le langage 
des signes et qui peut lire sur les lèvres, la vidéo enregistrée est décryptée. 

LES REFLEXIONS ECHANGEES SUITE AUX QUESTIONS 
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Né d'un père allemand et d'une mère française, le 7 mai 1962, à Bühl, 
Dominik Moll a grandi à Baden-Baden avant de partir étudier à l'université 
de la ville de New York, puis à l'Institut des hautes études 
cinématographiques (l'IDHEC, devenue la Fémis), où il a réalisé plusieurs 
courts-métrages. Lors de son passage à l'IDHEC, il a rencontré ses 
premiers partenaires artistiques, Laurent Cantet et Gilles Marchand. 
 
En 1983, Dominik Moll tourne son premier court-métrage, « The Blanket », 
d'après une nouvelle de Charles Bukowski. 

 
En 2000, il coécrit et réalise « Harry, un ami qui vous veut du bien », un thriller sélectionné en 
compétition au 53e Festival de Cannes et récompensé par quatre Césars l'année suivante, 
dont ceux du meilleur réalisateur, et du meilleur acteur pour Sergi López. 
 
En 2005, il réalise le film fantastique à suspense « Lemming » avec Charlotte Gainsbourg, 
André Dussollier et Charlotte Rampling, qui fait l'ouverture du 58e Festival de Cannes. 
 
En 2011, il met en scène « Le Moine » d'après Matthew Gregory Lewis avec Vincent Cassel 
dans le rôle-titre. 

Son film « La Nuit du 12 » est sélectionné hors compétition lors du Festival de Cannes 2022 
et reçoit le César du Meilleur film le 24 février 2023     (Source Allo Ciné») 
 
 

FILMOGRAPHIE  
 
Comme réalisateur 
1987 : Le Gynécologue et sa secrétaire, un 
des six courts-métrages réalisés durant ses 
études. 
1993 : Intimité, premier long métrage, 
inspiré d'une nouvelle de Jean-Paul Sartre. 
2000 : Harry, un ami qui vous veut du bien 
2005 : Lemming 
2011 : Le Moine (tiré du roman homonyme) 
2013 : Tunnel (série télévisée). 
2016 : Des nouvelles de la planète Mars 
2019 : Eden (série télévisée Arte) 
2019 : Seules les bêtes 
2022 : La Nuit du 12 
2025 : Dossier 137 
 
 
 

 
Comme scénariste 
Dominik Moll a écrit ou coécrit ses propres 
films, ainsi que : 
2010 : L'Autre Monde, film réalisé par Gilles 
Marchand, co-scénarisé avec lui. 
2017 : Dans la forêt, film réalisé par Gilles 
Marchand, co-scénarisé avec lui 
 
Comme assistant réalisateur 
1994 : Veillées d'armes : histoire du 
journalisme en temps de guerre, 
documentaire de Marcel Ophüls, avec 
Laurent Cantet. 
1997 : Les Sanguinaires, téléfilm de Laurent 
Cantet. 
1999 : C'est plus fort que moi, court-
métrage de Gilles Marchand. 
1999 : Ressources humaines, long-métrage 
de Laurent Cantet. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Le réalisateur 
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La Nuit du 12 commence par un carton stipulant que 20 % des crimes ne sont 
jamais résolus. Allégation que ce nouveau film de Dominik Moll va, d’une certaine 
manière, rendre caduc. Mais reprenons. En rentrant chez elle à la suite d’une 
soirée, une toute jeune femme, Clara, est aspergée d’essence par un inconnu et 
brûlée vive. Confiée à une équipe de la PJ, l’enquête révèle assez vite que le 
crime n’a pas de témoins. Dès lors, les deux enquêteurs principaux, Yohan 
(Bastien Bouillon, excellent) et Marceau (Bouli Lanners, égal à lui-même c’est-à-
dire pareillement excellent), vont devoir faire surgir les (multiples) suspects du 
passé de la jeune femme, et mettre à jour ce que le comportement de celle-ci vis-
à-vis des hommes peut avoir de suspect à leurs yeux. Tout cela, en vain. Il 
n’empêche. L’enquête témoigne admirablement de l’inventivité dont doivent faire 
preuve les enquêteurs, de leur capacité à produire des recoupements, des 
hypothèses, des probabilités, des coups de poker… Avec une formidable gestion 
du temps, Moll suit cette enquête qui se prolonge pendant des années jusqu’à 
s’effilocher de fausses pistes en mensonges, d’impasses en manque de preuve, 
et décrit en finesse les effets psychologiques de la frustration des policiers 
comme de la juge d’instruction à ne pas progresser, à mesurer que la 
monstruosité d’un crime n’est pas susceptible d’en favoriser la résolution… Faute 
d’aboutir dans sa recherche du coupable, Yohan finira par conclure que chacun 
des suspects aurait pu tuer Clara, qu’au fond, tous les hommes l’ont tuée, que 
chacun d’entre eux est l’auteur du crime. On peut juger ce postulat tout à fait 
contestable ou un peu facile. Mais La Nuit du 12 n’en reste pas moins un film 
absolument captivant. 

 
Roland Hélié 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

La critique des ’Fiches de Cinéma’’ 
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personnages accèdent à plus de confort et de sécurité financière. « La terre, c’est elle qui nous 
faisait manger », rappelle ainsi Cesira dans le film. 
 
 

 

 

Le pôle consacré aux crimes sériels ou non élucidés, prévu par la loi pour la confiance dans 

l’institution judiciaire du 22 décembre 2021, a été créé le 1er mars 2022 à l’initiative du garde 

des Sceaux, Éric Dupond-Moretti. Le cœur de sa mission est d’examiner les affaires criminelles 

et disparitions non élucidées plus de 18 mois après les faits, et d’identifier les dossiers 

susceptibles de connaître des avancées (nouveaux éléments ou témoignages, pistes 

d’enquête non explorées, évolution des techniques scientifiques…). 

Longtemps attendu par les familles des victimes et leurs avocats, le pôle des crimes sériels ou 

non élucidés est en mesure de faire le lien entre des procédures complexes disséminées sur 

l’ensemble du territoire. Il est également un point de contact essentiel pour l’entraide judiciaire 

européenne et internationale. Les professionnels du pôle – magistrats, greffiers, juriste 

assistant – se consacrent entièrement à ces affaires qui, du fait de leur caractère sériel et/ou 

complexe, exigent un haut niveau de technicité. 

Afin de saluer le bilan du pôle deux ans après sa création et de rendre hommage à 

l’investissement des greffiers, magistrats et juriste assistant qui le composent, Éric Dupond-

Moretti s’est rendu au tribunal judiciaire de Nanterre le 7 mars 2024. 

Entretien avec Benjamin Deparis, président du tribunal judiciaire de 

Nanterre, et Pascal Prache, procureur de la République de Nanterre 

Comment le pôle des crimes sériels ou non élucidés a-t-il vu le jour ? 

Benjamin Deparis : "À la suite de la remise du rapport du procureur général Jacques Dallest 

sur le traitement des cold cases, Éric Dupond-Moretti, garde des Sceaux, ministre de la Justice, 

a décidé de porter la création de ce pôle, nouveau dans le paysage français. Il est entré en 

vigueur le 1er mars 2022 et répond à trois axes fondamentaux de progression : la 

spécialisation, le regroupement et la centralisation, la mémoire criminelle. Tout s’est fait très 

vite, que ce soit en termes législatif, bâtimentaire, de ressources humaines… Pour des affaires 

d’une particulière complexité, le pôle met en œuvre une justice spécifique de qualité, différente 

dans sa temporalité. L’écoute et l’accompagnement des victimes et de leurs proches sont 

également centraux." 

Sur quels critères décidez-vous de prendre en charge une affaire non élucidée ? 

Pascal Prache : "Le parquet a essayé de dégager quelques critères indicatifs en complément 

de ceux fixés par la loi et la circulaire de la direction des affaires criminelles et des grâces : le 

premier est la présomption ou la certitude de la sérialité des affaires, quelles que soient les 

infractions concernées relevant de la compétence du pôle. Le deuxième critère est la minorité 

des victimes. Nous prenons également en compte le contexte de commission des faits, en 

particulier s’agissant d’actes de torture ou de barbarie. Dernier critère, la complexité résultant 

de la dimension internationale potentielle ou avérée d’une affaire. 

 

Pour aller plus loin 

COLD CASE ! 

Pôle des crimes sériels ou non élucidés : missions et premier bilan  
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Nous avons également des critères indicatifs de politique pénale qui peuvent nous amener à 

ne pas retenir le dossier : sauf cas particuliers, le pôle n’accueille pas de procédures dans 

lesquelles il y a déjà une mise en examen, car cela signifie qu’il existe des pistes d’élucidation 

sérieuses. Il en est de même quand un suspect est 

clairement identifié mais en fuite. Les hypothèses de 

règlements de compte, en lien avec la criminalité 

organisée, ne sont pas retenues non plus." 

 

 

Comment les dossiers à réexaminer vous parviennent-ils ? 

Pascal Prache : "Une partie importante du travail est l’identification des dossiers éligibles au 

pôle cold cases par les parquetiers. Nous cherchons les dossiers qui correspondent aux 

critères prévus par la loi : la complexité du dossier, la qualification juridique des faits (meurtre, 

viol, séquestration, actes de torture et de barbarie) qui doivent remonter à 18 mois au moins. 

La sérialité est également un critère, même s’il ne suffit pas à lui seul. 

Notre première source de dossiers, ce sont les juridictions. Nous avons des échanges réguliers 

et très fluides avec les parquets sur l’ensemble du territoire métropolitain et en outre-mer. Des 

avocats spécialisés dans ce type d’affaires nous contactent aussi pour nous soumettre des 

dossiers, tout comme les services d’enquête spécialisés, notamment l’Office central pour la 

répression des violences aux personnes (OCRVP) et la cellule Diane de la gendarmerie. Les 

familles de victimes prennent également parfois directement contact avec le pôle. Autre source 

: les médias, en particulier la presse quotidienne régionale, pour identifier des dossiers qui 

avaient pu connaître un retentissement local. 

 

Benjamin Deparis : "La prise en charge de dossiers au sein du pôle n’est pas qu’un simple 

regroupement, l’objectif est une plus grande efficience pour résoudre ces affaires grâce à la 

très grande expérience des juges d’instruction qui ont été choisies pour y exercer." 

 

Dans quoi réside cette plus-value ? 

Pascal Prache : "Nous envisageons les choses avec une grande humilité. Avant d’arriver au 

pôle, beaucoup a été fait localement pour résoudre ces affaires. Notre plus-value, c’est d’avoir 

des magistrats spécialisés, au siège et au parquet, qui ne se consacrent qu’à ça, en particulier 

des magistrats instructeurs. Nous menons par ailleurs un travail systématique avec les 

services d’enquête spécialisés – l’OCRVP, la Diane –, avec la brigade criminelle de Paris… 

Parmi les atouts du pôle, la coopération pénale internationale. Nous travaillons avec Eurojust 

et Interpol sur les investigations elles-mêmes, mais aussi dans une optique de coopération 

juridique et technique." 

 

 

 

Comment procédez-vous pour tenter de résoudre ces affaires ? 

« Le pôle n’a pas vocation à traiter 

l’ensemble des affaires non 

élucidées, mais se saisit de celles 

dans lesquelles il peut apporter une 

plus-value. »  

Pascal Prache 

 

 

« Nous repartons de zéro, vérifions ce qui a été 

fait, ouvrons des portes, en fermons d’autres. » 

Pascal Prache 
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Pascal Prache : "L’un des actes d’enquête stratégique du pôle est la relecture croisée des 

dossiers. Nous repartons de zéro, vérifions ce qui a été fait, ouvrons des portes, en fermons 

d’autres. 

Nous nous appuyons aussi sur l’amélioration des capacités techniques : dans certains 

dossiers, nous pouvons faire une nouvelle exploitation des scellés, recourir à l’ADN 

généalogique par exemple, qui est une avancée scientifique récente." 

Benjamin Deparis : "Cela est naturellement le cas aussi pour les procédures instruites par les 

trois juges d’instruction du pôle." 

 

La création du pôle s’est accompagnée de la création d’un nouveau cadre procédural 

portant sur l’étude des parcours criminels. De quoi s'agit-il ? 

Pascal Prache : "Le parcours criminel est une innovation juridique extrêmement significative. 

Elle ne peut être utilisée que par le pôle. Cela consiste à renverser la problématique : en temps 

normal, nous enquêtons à partir d’un fait. Nous nous intéressons alors au parcours du mis en 

cause, mais toujours en lien avec les faits dont on est saisi. 

 

Avec le parcours criminel, nous identifions des personnes qui ont été condamnées ou mises 

en examen pour une des infractions éligibles à la compétence du pôle, et nous retraçons tout 

leur parcours de vie : personnel, professionnel, géographique… L’objectif est d’identifier des 

faits qui pourraient potentiellement être en lien avec ce parcours criminel, y compris s’agissant 

de dossiers non traités par le pôle. L’idée est de lutter contre la sérialité." 

 

Asseoir une "mémoire criminelle" est l’une des missions du pôle. En quoi cela consiste-

t-il ? 

Pascal Prache : "La mémoire criminelle était l’un des sujets abordés par le groupe de travail 

mené par Jacques Dallest, considéré comme l’un des angles morts du fonctionnement policier 

ou judiciaire. Construire une mémoire criminelle, c’est petit à petit établir un recueil des 

éléments d’information de l’ensemble des affaires criminelles non élucidées, pour avoir une 

vision complète des dossiers sur une période utile pour les investigations à mener. Dimension 

géographique, chronologique… : cette mémoire criminelle facilitera les recoupements et la 

remise en perspective liée à la sérialité. Nous y travaillons actuellement. Ce sera un outil 

précieux pour le développement du pôle, mais très au-delà, pour l’ensemble des juridictions. Il 

aura vocation à être partagé avec les services d’enquête." 

Benjamin Deparis : "Cela rejoint l’enjeu des scellés de ces affaires, auquel nous accordons 

une grande importance – nous avons même un local de 150 m² spécialement dédié à leur 

stockage et leur conservation. La loi du 20 novembre 2023 est une première évolution, 

puisqu’elle empêche la destruction de scellés pendant 10 ans après la prescription de l’action 

publique." 

 

 

 

 

« Sept dossiers ont d’ores et déjà évolué, soit près de 10% des 

affaires traitées. » 

Benjamin Deparis 
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Deux ans après la création du pôle, quel bilan tirez-vous ? 

Benjamin Deparis : "Au 1er mars 2024, sur 385 affaires étudiées par le parquet, il y a eu 77 

ouvertures d’information judiciaire et 11 parcours criminels – soit 88 affaires dont sont saisis 

les juges d’instruction. Cela peut sembler modeste mais sept dossiers ont d’ores et déjà 

évolué, soit près de 10 % des affaires traitées. Cela a débouché sur cinq mises en examen et 

une condamnation définitive, celle de Monique Olivier, qui a fait l’objet d’une ordonnance de 

mise en accusation le 23 juin 2023 et a été renvoyée devant la cour d’assises cinq mois après. 

Nous avons relevé ce défi, la justice est passée et a été rendue. Une autre affaire a par ailleurs 

été élucidée, mais qui ne donnera pas lieu à une mise en examen, le mis en cause étant 

décédé." 

 

Pascal Prache : "Dix-sept enquêtes préliminaires sont également en cours d’enquête dirigées 

par le parquet, dont un parcours criminel." 

Benjamin Deparis : "Ces résultats non négligeables doivent s’inscrire dans la durée. Quant au 

travail de fond mené, que l’on ne peut quantifier, il portera ses fruits ultérieurement. Notre 

objectif demeure de répondre à des problématiques humaines lourdes, avec parfois plusieurs 

décennies de passif – le dossier le plus ancien traité au sein du pôle remonte à 50 ans. Pour 

garder une justice de qualité, nous devons de toute manière maintenir un niveau d’activité 

proportionné à l’état des effectifs. 

 

Au-delà du tour de force d’avoir rassemblé ce corpus important de 77 dossiers, d’avoir rapatrié 

déjà les deux tiers des scellés des affaires traitées, le pôle est désormais inscrit dans le 

paysage et est légitimé par ce premier bilan." 

 

Source : Ministère de la Justice – justice.gouv/actualité  


